
SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 JANVIER Journal de Roubaix 
U a «sdividn qui vooiajt Manifester 
à k «ortie 4 M HÊÈÊÊÊ • * anrêta 
• a m o m e n t où la voi ture préi ldan-

t iel le f r a n c h i s s a i t le aeull du Pelai» 
lia l 'E lysée pour se rendre au Sénat , 
un lnd lr ldu brandissant un Journal » 
d t m l déployé , s'est précipité dans la 
d.tectton de l 'automobile présiden
tiel le. Il a é té auss i tô t arrêt*. 

Cet Individu qui ne semble pas 
jov ir de an raison a é té conduit au 
c o m m i s s a r i a t de police. 

Le Nouvel An 
à l'ambassade de France 

à Bruxelles 
Les relations franco*belges 
Son Excel lence M. l'ambassadeur 

Cot-bin (f le haut personnel de l'ambas
sade de Franco à Br.'.velle- ont reçu, 
vendredi, une i inportv.t:; délôention de 

r la colonie française à Bruxel les . 
M. Louis Foulon, président de_ l" 

Chambre de Commerce, n adressa ù 
l'ambassadeur le i voeux de cel.ç-ei. 11 
l'est c'evé énenriquement contre 'e-
calomni'-s internationaies qui Ytteat a 
rendre la Km née MSjr»fl»'»U* de la 
crise. Il espère que, fort de «on droit , 
k Gouvernement français fera mentir 
les accusations des calomniateurs et les 
Prédictions des pessimistes . 

Faisant allusion oux pourparlers 
francn-heltrrs M. Foulon a déclare : 

Nous devons à noire ami* la Uelgiqua 
tout* la vérité: il Importe, en e ï e t , de lui 
montrer One le marché intérieur français 
est submergé de produits importés et que 
la France a. non seulement le droit, mais 
aussi le devoir d'appliquer le* remèdes 
nécessaires a l'assainissement du marché 
ft au réiahlisseincot de l'équilibre de sa 
baBMM commerciale. Les cootmgente-
•seMS, formule du jour, août, en réalité. 
\ i . e digue devant s'opposer à une crue 
anormale des importations; c'est une me-
cire »f»e»rt* imposée psr des eirconstaa-
res itipréTlalHas Obi nous ne sommes 
pas des admirateurs enthousiastes des 
contingentements: mais aous les eonsidé-
rasasi a Jasta litre» comme des moyens 
de sauvegarde, sjai ont le grand avsntate 
rie n'être que pi-ovisoirea. Nous souhai
tons que ce pawriaMre dure aussi peu que 
possible: la tin de» contingentera»»!» de
vint être la signe d'une amélioration 
réelle. 

En (tpérasr ce retour il la prospérité 
que nous appclîjps de tous nos v o u s , nous 
pensons devoir encourager la multiplica
tion des accord* particuliers entre indus
triels frapeaia et belges; «vec des conces-
S O B » réciproques, l'entente doit pouvoir 
se faite. 

Pans sa réponse, M. l'ambassadeur 
Corbin a fait aussi al lusion à la crise 
e* ajouté : 

Tour ce qui est de la Belgique, noua 
nous sommes très sincèrement fé!;oitéa 
uue le marché français l'aidât à compenser 
l*a pertes qaa -es exportateurs .obia-
•aieat par suite d» la restriction ou de la 
fermeture rie tous les autres marchés. 
Nous ne demandons qu'à voir se produire 
ce mouvement ri échangea, mais il est abeo-
lameat nécessaire tiie le régulariser. Il 
faut que l'on comprenne ici notr • - <•• -
lion En tenant un juste compte d»» u n i -
rets d.' la production française, les pays 
exportateurs se ménageront la clientèle 
français*, l'.n sauvegardant le pouvoir 
d'achat aie la f r a s é e , ils résereejront à 
antre pays de monnaia saine et d* ferme 
politique la valeur normale qu'offre pouf 
eux oe dé bouché. 

.Fe saia <oiivaiacu que nos voisins et 
am - Selges seront les premiers h saisir 

• les rt.fn-.lltés dont nous sommes menacés. 
A i surplus, les négociations qui viennent 
ne se tenir h Paris se sont déroulées dans 
l'ambiasee la plus favorable. Malgré la 
portée limitée qui leur avait été assignée, 
ellea >e:nl> ont devoir aboutir à la consoli-
dation du trafic normal entre les deux 
pays, en tenant compte de nos nécessités 
vitales auasj bien que des légitimes aspi
rations de la Belgique. Je me plais a pen
ser que te*" conversations officielles seront 
complétées par ces ententes privées entre 
Industriels, dont vous sve i parlé. Rien de 
plus utile que de placer en face les uns 
des autres des gens particulièrement au 
frtil sle^ nécessites respective* de leur 
propre industrie. S ils se mettent d'accord. 
le sowvernement entérinera, avec satisfac
tion, leur décision. 

— • 

Un drame 
eu 'cours d'un mariage 

à la mairie de Clichy 

Paris. •_• janvier . — I n draine s'est 
r! roulé, ce mat in , il l 'Intérieur de la 
ioairie de Clichy au m o m e n t où se 
célébrait un mariage . 

I ne jeune f e m m e , Pau le t t e PU-
vr. n, 31 ans . e m p l o y é e de banque 
uc ineurant s Netrovi l le ( E u r e ) , mère 
if i 'n e n f a n t de cinq a n s , a t iré quatre 
I n lies de revolver sur son e x - a m t 
Li i n IHisne, 3D s n s . e m p l o y é de 
i i u.ructee d e m e u r a n t a Sevrés , qui 
vci ait do se marier a v e c M"* Marie 
S imone , l ' j ans . demeurant 1 Cllcnj*. 
M Iiosne a été a t te in t de trois bal les . 
l'une au bras gauche l 'antre a l 'épaule 
d ' r i t e et la tro is ième s u bas -ventre . 
Les b le s sures é tant s a n s grav i té , U a 
(M rejoindre s e s Invités «pré» pau-
si ment . 

M'" Plivrinn a et* c o n s i g n é e A la 
'imposition du c o m m i s s a i r e de police 
le Clichy. 

L'émeute de CastHpIanco, en Espagne 
Un caporal et trois gardes civils massacrés 

et sauvagement mutilés. - Un manifestant succombe 

UNE SCÈNE DE BAND.T1SM F, AU BUREAU DE POSTE 
Batlnjnz, 2 Janvier. — Voici des 

déta i l s sur les Incidents qui se sont 
produits le 31 décembre a Caatll-
pinneo, inc idents au cours desquels 
trois pardes c iv i l s et un caporal ont 
f i é tués . 

Des grév i s tes , nu nombre de ôOO. 
a y a n t ft leur tê te le président de la 
Maison du Peuple , | arconrulent. les 
m e s de la local i té en proférant de s 

^ m e n a c e s de mort contre la f a r d e 
Ile e t contre le gouverneur. Kn 

a v a n t du cortéjre. un grév i s te portait 
UM pancarte a v e c une Inscription 
réolnmnnt In tê te du maire. 

Ce dernier, dSs qu'il fut informé 
de ce qui se psssn i t , alerta la s a r d e 
c'.vile. I.e cnpor.il Iîlnucn. d u i il i 
d é t a c h e m e n t de In garde c iv i le de 
Casti lplnnco, s e porta a v e c trois hom
m e s an d e v a n t dos m a n i f e s t a n t s . \.c 
'•nporal e s s a y a d'abord de faire enten- . 
ilre raison « c e s derniers, mais il se | '"' r*»11'0 • °»"rert tmuiédlutomcnt 
t i o u v a bientôt avec son d é t a c h e m e n t «'•"r «•nqufte. Trente-c inq arres tat ions 
e r t e r e l é par les itrévistes. " ' 0,,'• rtpJù "Pérées a c . i s t l l p u n c o . 

Tout A coup, une pierre ntrciiiult n „ b l a m m e n t ce l les du Juge d* paix t t 
front le caporal B l a n c o qui. . ' é l u t , r . - | f " "" l l r p - ° " "«l'I*»-* que ce dernier, 
tu iruo , fut blessé morte l l ement d t i n j f " n V ! , , t P , ! s ' • f111""' p , n l t d c ">nnl-
u u p de poienatd dans le dos. , „ v n . e e a v e c les émeut lers . 
chrde voyant son chef ft terre tira s ir ! T.es Incidents s a n g l a n t s du 31 dé-
le.» m a n i f e s t a n t s . Deux d'entre eux i o m b r e ont s e m é l 'épouvante dans 
furent gr i èvement b lessés , dont l'rffr | ( us t i lp lanco que la majeure part ie de 
Mortellement.'" les grév i s te s r lrostè- | la population a quit té et qui a Tnapeet 
n n t par une eré lè de huiles qui cou- d i ' i bourg abandonné . 

chfrent sur le sol les trois h o m m e s 
ou d é t a c h e m e n t . Les m a n i f e s t a n t s , 
1 rit d'une rase sanguinaire , se rlOrent 
s;>r les quatre gardes , leur nrrnehe-
r i t leurs rêteaaeutr. les eventrerent 
:1 coups de baïonnet te et leur crevè-
r< nt les yeux . Puis , pour la plupart. 
Us prirent la fuite. Seuls , que lques 
jei nés g e n s de 14 ft IN nus cont lnuè-
rsLl ft s 'acharner sur les cadavres de s 
Rt-rdes. 

Pendant que -c déroulaient ces tra-
r.f.ues é v é n e m e n t s , six indiv idus se 
ii"< senta ient revolver nu poing au 

i l i t i c a u de poste et obl igeaient le che f 
•lu burenu A couper les tlls té lépho-

I niques et té légraphiques . Celui-ci eut 
B u e * de sang-fro id | .rur alerter In 
localité la plus proche avant de »e 

Is -u inet tro aux e x l s e n c e a ilea aasnll-
| Innts . 

\À I M l t dll yénÉrOl PaU Les surtaxes a Immortadoi 
de certaines denrées bt- 'ITE DE LA PREMILHU PAGE 

^ ^ — — T 

Il fut quest ion de lui pour le poste 
<ie généra l i s s ime , qui fut confié .1 
Jif fre . , 

Au début de la guerre de HI14. !" I 
général Pau . qui jouissai t d'un réel 
prest ige auprès des troupes, prit part 
4 l 'offensive du mois d'août l n 1 4 dans 
la région de Thann et de Mulhouse 
Il fut l'un de s premiers à rentrer dans 
ce l t e partie de l 'Alsace recouvrée. 
1 ins tr.i'd. le gouvernement confiait 
t u général Pan une miss ion très lin 
portant" d'Iaapectlop en Russie , i.a 
i.-.édaille mil i taire était venue consa
crer la haute valeur du chef français 
qui. après la guerre, qi't toute son 
a c t i v i t é au serv ice des oeuvres dc 
b ienfa ' sance et de s soc ié té s de çroix-
rruge française . 

Les condo léance ! 
C"J Pràsideot du Conseil 

D è s qn'il a eu conna i s sance de In 
mort du général Pau, le p-és ideut du 
Conseil a clntrvë un m e m b r e de son 
cabinet d'aller présenter s e s condo
léances ft la famil le du gOaéral. 

Le commandant de l'armée d'Alsace 

I.e « T e m p s » retrace c o m m e s i'.t 
son rûle pendant la guerce^A la mobi
l isat ion il reçut le c o m m a n d e m e n t de 
l'armée d'Alsace qu'il garda du 10 au 
ïî.1 août son object i f n'était pas seule
ment de reprendre Altkirch et Mul
house mai s encore de retenir le plus 
!<ss lb le les forcée a l l emandes ft dis-
t a r t e du théâtre d'opérations vers la 
L'flgique. 11 ue fai l l i t pas A sa tftche: 
I! c o m m e n ç a sa marche en avant le 
15 aofit prit T h a n n et Danucmnr ie . 
e n l e v a n t A l 'ennemi du matérie l et de 
nombreux trophées , m a i s après avoir 
nprVs Mulhouse , la victorieuse armée 
d 'Alsace fut e n v o y é e moit ié sur la 
S o m m e et moit ié sur Par i s ofl el le tit 
mervei l le aux batai l les de POurcq et 
de la Marne. I * général Pan partit 
e r s u l t e en miss ion en Clréce. en Rou-
manio. en Russie , en Austral ie et 
rartout fut acc lamé . 

I.e 10 novembre 1020 . Il avait été 
c i té en ces termes ft l'ordre de 
l 'Armée : 

« A c o m m a n d é l 'armée d'Alsace au 
l'.ibut de la c a m p a g n e , ft la tê te de 
(vttP armée a rem porté le Itl noilt 
: U 4 sur le < front é e Mnlhouse-
A' tkr i ib . une victoire complè te qui, 

outre la conquête de Mulhouse et de 
totite la haute Alsace il»s abords de 
( o lmar A la Suisse , nous rapporta 'J4 
c:n ons et plusieurs mil l iers de pri-
sorn lers , an cours d e nomljreuses 
mis s ions , n o t a m m e n t en Belg ique , en 
l'.i.ssle, en Roumanie et _au Caucase 
a rendu il la cause c o m m u n e les plus 
é m i n e n t s service» a. 

LE GALA DU PAIN MUTUEL 
A L U I 

sont supprimées 

Pari». 2 janvier. — I.e ./oiirunl 
Officiel a publié un arrêté selon lequel 
les produits ci-après énumérés seront 
exonérés à l' importation en Franco, tûi 
paiement des surtaxes compensatrices 
de l'écart des changes institué par le 
décret du 12 novembre l!>31 : 

M a s en grain ; 
Cat'.i ; 
l.'i.i'e fixe de coton destinée à la fa-

bricalion des g r a i s s s a l i m e n t a i r e s ; 
Plomb en masse 1 rut. l ingots, sau

nions, barre* ou plaques ; 
Zinc en tuasse brut, l ingots, saumons, 

barres ou plaques : 
Chromâtes eu bichromates de po-

f asse ; 
Sulf»t« de cuivré : 
Sul fa te de nickel (sinrinle et double) ; 
Rrai de goudron de houille ; 
Peaux seulement tannées, sans aucun 

travail de eorroierio et de teinture : 
chôvre et métis des Indes . 

Objets d'art et de mrinaitr soumis à 
•îles droits de douane au t a i f minimum 
il appartenant au* ratéjories ci-après : 
curiosités antiquités, livres anciens, 
smeuMement tt objets s e n a n t à l'amen-
b'emont, pour tant que ces divers arti
cles sont antérieurs A 1030 : peintures, 
aqaarellea, pastels , dessins, st-ulptures 
orij-innles. ftnmtr* et estampes du» 
des artistes décèdes demiis plus 
\in<rt at'«. obiets de toUertion. 

Le Prince héritier 
d'Ethiopie 

eet reçu à l'Elysée 
Paris , 2 janvier. — Le prince héritier 

d'Ethiopie eet arrivé à Par i s à 8 h. 16, 
par U gare de l.voti, venant île Mar-
epille. Le prince a été accueilli sur le 
quai de la gare par M. Charles Dumont. 
ministre de la Marine ; le maréchal 
Kranchet d'Esperey, qui représentait la 
Krance au oou*onnenient du ras Tafnri, 
et M. de Kouquières. 

LA RaCEPTION A L'ELYSÉE 
Le président de la République a 

reçu, cette après-midi, en audience offi
cielle. Son Altesse impériale le prince 
héritier d'KthJopie. 'Les honneurs mili
taires ont été rendus su prince nnr une 
compajtnie de la «tarde rôpublieaino. 

Une allocation éa jeune prince 

Dans le Salon des Ambassadeurs, le 
prince a remis au chef de l'Rtat une 
lettre «uto<rraphc par laquelle l'einne-
reur d'Kthiopie le remercie de la mis
sion spéciale qui a été envoyée à Addis-
Abéba, lors rk> son couronnement, puis 
il a prononcé une allocution, disant 
notamment : 

.T.- voue prie. Il, le Ppéiddent, d'ftre 
eonva«v«ii onic 1* •—asaSla et le peuple 
étjiiopkene u'oi*liecoDt jam-iis ce que l«i 
France a fait pour im'roiijire l'Ethiopie 
dan» la famiïe de» iuiiio".« civlliméeR et 
faire GoniMÎtre m* iLr..i*i nu p'.Micrès. Leur 
désir 1/ pM» cher a été et <-i: de se ren
dre dignes de cette aide française et Sa 
Majesté l'ICnipercur a confiance en la 
France qui avait été la preatlére, A appré
cie* nos •eaatbttttéa rie iléeetenteaMMM e' 
qu'elle sera aiiosl 'n preni êae à prendre ,'t 
creur K-̂  néi-e-s!.-»!téis uni noivi |j'ius ou moin-
iiiaé|MP.>li rs à ce iléve«i|>iieiiic;i. 

OIIIIPS ; oarf aaaaseéaaeai faits 
et peme! te i*Bo i d« 

LETTRE DE BRUXELLES 

Ne 

Au seuil 
de l'an nouveau 
( U E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 2 JANVIER tpj2. 
Si la situation rcovonuque àillwile 

alourdit /es premiers jours dc l'An, si l'atti
tude louche d* l'Allemagne met des om
bres sur la position extérieure du pays et 
si tout est à craindre, dans le cas où les 
Alliés se laisseraient nninantirer ' par 
l'Amérique et baisseraient pavillon devant 
le i hantage dont ils sent aujourd"but l'oh-
ict. on peut dire cependant que la situa
tion intérieure du pays n'est pas aussi 
obstnre. 

On commence à votr clair dans la situa
tion linguistique. Sans doute, elle nest 
pas encore résolue. Mais Us lois sur l'en-

\ setgnemtnt primaire et moyen sont votées 
| par te Sénat. Elles sont inscrites à l'ordre 

du jour di la Chambre, qui va aussi avoir 
à examiner le projet de ht sur l'emploi 
des langues en matière administrative. 
Sans doute, tout cela ne va pas sans heurt 
ni choc. Mais on avance , et st toutes les 
dillicuitéi ttt sont pas encore aplanie^, on 
constate partout une bonne volonté d'eu 
sortir. On comprend mieux, si l'on veut 
maintenir le statut belge sorti de t8jo, 
41111 laut que Flamands et Wallons y 
mettent du leur tt que les uns ne peuvent 
pat tout exiger en laissant aux autres te 
droit de tout céder. 

« La Flandre attend ; vient d'écrire un 
dc ses leaders. La Wallonie aussi. Des bon
nes volontés existent de part et d'autre. 
I.a solution viendra d'elles. U semble bien 
que cette espérance se réalisera 

la situation budgétaire est une des 
moins mauvaises du monde. C'est déjà un 
bien que d'aflronler les heures difficiles 
arec uu budget en équilibre et un Gou
vernement décidé à tout pour maintenir 

DERNIÈRE HEURE 
NOUVEAUX DESORDRES 

EN ESPAGNE 
Un manifestant tu t à Zalamea 

Plus eurs agents et émeutiers blessés 
l ïadajoz . - janvier . — On m a n d e 

de Zalamea de la Serena qu'une d i s 
pute s'est é levée entre dos é l ément s 
t: d icai ix-soclnl ls tcs et agrariens . l 'n 
•nc'al iste a é té tué et un autre gric-
M ment blessé, l'en apr.'s une nou-
- î l l c batail le s'o-t produite sur la 
pl i ce i.ubllque de la localité . Les 
énicutlers ont brisé des vi tr ines ,â 
ci i.ps de pierre et démoli des b e c s ' d e 
Lrs. Au cours de la bagarre un ou
vrier a rci.-u des coups de couteau. 
1 e garde civi le est intervenue pour 
disperser les émeut iers . Ceux-c i I 
l i n l v é e de la force publique, lui ont 
fait face et ont c o m m e n c é de lancer 
une grêle de pierres La garde civi le 
n dû faire plusieurs charges , au cours 
lie l'une d'elles, un coup de feu est 
parti du groupe des émeut iers et la 
balte a gr ièvement blessé un agent a 
la face. La garefe c ivi le , ru char
g e a n t pour la trois ième fois, a tué 
nu mani fes tant et en a blessé plu
sieurs autres, le ea lme s'est rétabli 

pour se eouipreit, li 
vous exprimer une notre ardeiM ifceW es,t cet équilibre et forcer toutes les admims'-
de voir le* relations Wtenles et tradition- traitons publiques quelles qu'elles soient, 
nelle» entre la Franc» et fB'iWople coo-
tiiM*e à r* développer ex s'alfr-mir au 
profit, de» deux partie». 1 

Dans s» réponse, M. Paul tloutner • 
dit : 

Yoa* «ppoaes aajomrd'lwii, Monseign 

Tat Société d» eeowurs miatmeU « Le Paiu 
mutuel a a donné hier, dana Ve« aaVoo» du 
OfcrUon. k l*He, u s * brilla ut» soirée mu
sicale ave* le concours à* R A J Veixura 
»t ses »»ia* eoHétiens, ri* U qrtlntet»» d» 
la tt»rd* répMbu'eaire» et de M. I>*oard qui 
s* Ht entendra dans divers monologues. 

| I lsv Ventura jou» encore avec sa troupe 
1 cet apréa-mldi à 13 h. 311 an Cnrlton. 

UNE VAGUE DE CHALEUR 
SUR LA NOUVELLE GALLES DU SUD 
ET 20.C00 MOUTONS PERISSENT 

DANS LES FLAMMES 

Melbourne. 2 janvier. — Une v a ï u e 
de chaleur intense s'est abattue sur 
I ouest de la Nouvel le Galles du Sud, ou 
la température dépasse le maximum 
observé depuis c inquante années. 

Plusieurs mill iers d'hectares de pii-
fnrrusres ont été di'truits pur des incen
dies et plus de vingt mille moutons ont 
péri dans les flammes. 
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Pour la bonne entente 
économique franco b?lge 

Un vœu d t i Chambres de C^mnerce 
françaises de Belgique 

Bruxelles, J janvier. — Les prési
dents des Chambres de Commerce fran
çaises de Bru- elles. Anvers, Cliarléroi 
et Liéfrc, réunis en assemblée générale, 
sous la présidence de M. Louis Knu'on, 
dans les bureaux de la OrVamhre de 
Commerce française dr B n i ' e l l e s , après 
avoir examiné la situation des rapports 
économiques entre la France et la Bel; 
gique, ont émis le vécu suivant : 

1* Que la Belgique apprécie la situation 
réVIlement critique du marché ilttérieof 
francal*. surchargé * l'heure présente de 
marchandises étrangères et se pénétr» de 
lu nécessité t>our la France de porter erpi-
durent remède à cette aitustion. e* qui 
p< rmettra une reprise prochain» des 
Aihauges normaux entie la France et 
l'Cnion économique belgo-liiaernbourgs-oise. 

S* Que le Crouvernement français, tenant 
compte dit mouvement d'opinion dans les 
d»ux nation» c< de leur désir réclproqw 
le t»«s»rr»r davantage les liena d'imité 
rai le amitié qui les uolweiif. mette tout 
eu o»uvre pour donner satlsfielion dan» In 
mesup» dea possibilités nux demande» du 
Uouveraement belge. 

à ne pas jouer aux grandes dames quand, 
elles n'ont plus rien dans la bourse. C'est 
une filouterie qui n'es' plus de mise, en 
un temps où (économie la plus scrupu-
-rtute devient un dnolr civique. 

les citoyens, cependant, seraient heu-
votre sianntur» mir utve pnge nouvelle du \ r eux de voir leurs sénateurs 'et leurs dépu-
livre déjk rlelte dn« amitiés franco 
éthiopleim»»' f>*« aassa Wt«u<nres qui roui 
•ont e h e » f on< ppéeé-lé le votre. L 
1U mai 1824. votre garasse père, alon 
pilMI héritlor et ré-:en.t de l'emplr» était 
reçu ici même, pa 
soilr*. Tous 1 eu\ 1 
lc«e île l'appnicher ne poraM manquer 
d'apprécier son goût teès vif pour la rivi-
lisntlon françaiae et d'aùmircr en li«i. en 
mém» temps que l'attachement paeeionué 
à I* fpandenr de sa patrie, ta volonté de 
la coaaoïireer et de la développer par i>ae 
po'Jtlque d* progrès. Au#*i fon avènenwut 
ru trône fut-il accueilli flan* toute ta 
France avec faveur. 

l,e prince a ensuite reniis au prési
dent de la République les insignes de 
grand'eroi" de l'Ordre de Salomon. 
A LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 

A l'issue de sa visite ù l'KIvsce. le 
r rince héritier d'Klhiopie. accompagné 
des personnages de sa suite, est allé 
llcurir la tombe, s\u Soldat inconmt. A 
son arrivé* place de l'Etoile, à 10 h^ 
le ieune prince. i-evctu d'une e spe W O - t W » ' « marchent a fond, (es ne veulent pas 
lette. la poitrine barrée du grand- 'f "?"**?. ouf le ""'r ° " a V«'rre scra 

i r o n l o n dc l'Etoile dc Veinin. a Hé'déclarée à fond, en pourra faire une croix 
— intérieure. Et comme personne 

les citoyens se 
olaire amènera fata

lement la plus grosse pertubatton écono-

tés donner l'exemple, « en sacrifiant sur 
l'autel de la patrie t une partie des plan
tureux traitements qu'ils se sont octroyés. 
Lt bruit a couru, un moment, que ce geste 

le me» prédéeeï-1 patriotique allait être fait. Il ne feinblc 
.< n'um 1* rn-\\\-'.pas que le pa:s pourra l'enregistrer. 

Ce que le pays espère, c'est que le (i"i<-
vernement sera énergique dans la ques
tion des réparations. Si l'Amérique force 
f Europe A ne pas réclamer un sou à l'Alle
magne, l'Amérique doit savoir dès autour-
d'hui que iopimon publique belge s'élè
vera contre tout paiement de la Belgique 
à l'Amérique pour dettes de guerre. Ce 
serait un scandale sans précédent si l'Amé
rique obligeait la Èetgiqut à lui payer ses 
dettes de guerre, alors que cette mime 
Amérique dirait à l'Allemagne de ne rien 
payer à la Helgiqtie On protège une vic
time contre son bourreau. On ne protège 
pas le bourreau contre sa victime. 

le gros point noir pour l o j j , c'est la 
guerre polaire. Dans le parti libéral 
edmme dans le parti socialiste, les extré-

Les pactes de non-agression 
avec l'U.R.S.S. 

Bucarest . - janvier . — Le uilnis-
t i i e des Affnirea ê t ranjére s n été avisé 
r.nc le Gouvernement soviét ique dési-
tuit que les négoc iat ions en vue du 
n n t e dc •oa-agresalof l roumain, 
russe, s ' engageassent directement 
entre les gouvernements intéressé.-. 

Nous cro.vont» savoir que les pactes 
d.- non-agressU u l'tr.tico-russe et 
po ono-ri isse, dont les négoc iat ions 
sont en cours, cont iendront des paraa-
fita dc paix beaucoup plus certa ines 
eue n'en contena ient le pacte Kel logg 
et le protocole Lltvlnoff. t 

1 es Eta t s s ignata ires s 'engageraient 
n o t a m m e n t il respecter l ' intégrité 
te .r l torîale . ft ne participer il aucune 
a l"ance dirigée contre l'un d'eux, et 
ft n 'employer l'un contre l 'autre au-
ci r.c act lou d 'host i l i t é 1 u de repré-
s i ' l l e s économiques et l inanc ic ies . 

Une fin de non-receroir 

du vice-roi 

à la demande d'entretien 

de Gandhi? 
A p r ' s la d e m a n d e d'entrevue que 

M ava i t adressée Gandhi l e vice-rot 
e> son gouvernement , o n t r é p o n d s 
.1 ce dernier qu'ils o n t pe ine 
ft croire que * vous puissiez, so i t VOUJ-
nii'me on le Comité exécutif , songer ft 
é l i e reçus par Son Kxcel lence , d a n s 
I t s p o i r que d e s a v a n t a g e s quelcon
ques pu i s sent résulter d'un entre t i en 
tenn sous la m e n a c e de la reprise de 
ta c a m p a g n e de désobé i s sance c iv i l e . 
Le G o u v e r n e m e n t va fa i re f a c e e n 
; ' e n a n t toutes l es mesures voulues a. 

M. Gandht après avoir pris con-
ne.jasaTnee d e ce t t e réponse a , c o n f é r é 
i m m é d i a t e m e n t avec s e s l i eu tenant s . 

A 2 h. du m a t i n M. Gandhi a dé
claré qu'il a t t enda i t à être arrêté d'un 
K.oraent ft l ' autre : qu'il é ta i t profon
d é m e n t e n n u y é d'avoir reça une dé
pêche s emblab le de la par t d u v l ce -
K I et il a a j o u t é : lord Wel l ing ton a 
a Mtni'Ué faute sur f a u t e ; 11 m'a 
fermé la porte an; nez . r e fusant un 
et tret ien désiré, dans de s condi t ions 
i.ti'aacun h o m m e qui se re spec te ne 
saurait accepter . 

• 

7 cordon de l'Etoile ào Veinin. a été aectaree à tond, on pourra , 
j"ts\lti* par le maréchal rVawnet d'Ifs- \s"r >a ?»* ""</'""•<;•/=< "> 
< l e i .erev. MM. DnviTnier, sous-ehef du | "< <"''«'' a» salut publie.s, 
- protocole, et le général Gouraud U*< dispHen. la gwrre scolaire 

lionncurs militaires 
un détaefcîment de 
caine en armes. 

Prenant la tète du cortège, le prince 
s'est lentement avancé. 1 
n'uin, vers la dalle Mcrés sur laquelle ; 
il a déposé une magnifique g c r l e de 

LE PRINCE REÇOIT la GRAND'CROIX 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

1/* président de la République, i 
hecompart-é du g?în 'rgj Umeonii ier. I 
( b d de sa mnisan militaire, est alié, A j 
17 heures, cendre sa visite 1111 prince i 
d'Kthiopie et lui a remis Ira insijt ies j 
ne grand-croi : de la l/".'icn d'honneur. | 

L'accroissement 
Ce la population italienne 

Iti.tne. 2 janvier. — On annonce que j 
du 121 avril dernier, date du plus récent ; 
m e m w n é n t , au M novc.mlire, la popu
lation italienne s'rs: accrue d'environ ; 
Jl'll.nntl l isl i i ia-ds et le chiffre global dç 
,:, nopulation ita ienne M) serait élevé à 
Ir. fin novembre à 4 L W 1 . 0 0 0 habitants. 

On a ioute que si ee mouvement dé-
nio7:-ft.rli*que italien dc ia i t an-rmenter 
rendant ISSS dans la m ' i i c proportion 
que durant lgHl , la ropit ati >n it li nn* 
Pttcinilrait 11 la fin dc l'année le chiffre 
de 4'J 000.000. 

aient rendus par , 
• trarJc répnbli- ' "'"/'"'•' sautant plus que beaucoup d éco

les libres devront fermer ienrs portes. I.a 
>ge le prince division nationale sera accompagnée de 
chapeau a la I dépenses qui se chiffreront par centaines 

•de raillions, i q u dira si cette grave erreur 
sera réalisée ou repoussé e. 

PAR SUITE D'UNE VIOLENTE TEM
PETE, LES PAQUEBOTS D'ALGERIE 

INTERROMPENT LEUR SERVICE 
l 'erpignan, •_' janvier. — I,e •Mu

t a i s t emps cont inue sur le Itoussillor. 
et le froid est vif. En raison de la 
•cor démontée , les paquebots d'Algérie 
s o r t arrivés ft Port -Veadree avec 12 
heure* de retard. I.e départ pour Alger 
it.i « Tlrman » a été supi rimé. 

LE VERNISSAGE 
DE L'EXPOSITION D'ART FRANÇAIS 

A LONDRES 
Londres. 2 janvier. •— Le vernissage 

de rE. 'posi t ion d'art français à l'Aca
démie royale des Arts a été effectué, 
cette après-midi, a Londres, par un 
grand nombre de personnalités du 
monde diplomatique, politique, litté
raire et artistique de toutes nationa
lités. 

• 
MM. RENKIN, HYMANS ET FRANC-

QUI IRAIENT A LA CONFÉRENCE 
DE LAUSANNE 
Bruxelles, 2 janvier. — Jl est proba

ble que MM. Kenkin, H.vmans et Franc-
oui se rendront ii la Conférence • dc 
Lausanne. I" l!l janvier. 

1,. 

La prohibition est battue 
eft Finlande 

Hels ingfors , 2 janvier. — Jusqu'à 
maintenant, le référendum a donné les 
résultat! suivants : pour la prohibit ion, 
13.3.000 ; pour l'exception en faveur 
ries vins légers, 7.000 ; contre la prohi
bition, 380.0011. Selon les journaux, le 
Gouvernement va préparer, en srande 
hâte, le décret d'abolition de la prohibi
tion et le défendre au cours d'une 
séance extraordinaire qui aura lieu le 
10 janvier. 

La meurtrière est entendue 
après le drame 

de la mairie de Clichy r 
Paris , 2 janvier . — 51. P h i l i p p e , 

commissaire oe police de Clichy, a i n 
terroge au rour* de la .ioarnée Mlle 
Paulette P l ivr i n qui ce matin, à ; 

i l ] h . 30, avait tiré plusieurs coups de 
revolver sur son ancien ami , Î L Léon 

| Dosrae, après la célébration de son 
1 ma t i a r e à la mairie de .Clichy arec 

Mlle MJ rie Simone. 
, La meurtrière a déclaré : « M. P o s m e 
est le père de mon enfant . II avait for-

I inellement promis de m'épouser; a lors 
l'idée m'est venue de l'attendre à la 

1 mairie et de me venger ; lorsque les deux 
époux sont sortis d e la mairie , j 'a i 
tiré. Je reirrette maintenant mon ees te 
meurtrier. » 

Le conimiçkaire de police a (farde à 
-a dispoaitiam Mil** Pail lette Piovrion. 

/-—V» 
La répression des fraudes 

su^Ie beurre 
I Paris , j janvier. — L e « J o u r n a l 
| Officiel » publiera demain nn décret 
| portant ' règ lement d 'adminis trat ion 
| \\ blique pour l 'application de !a loi 

nu 10 avril 1S07. modifiée par la loi 
lu 28 février 1 0 3 1 , concernant la ré-
! cession de la fraude dans le c o m 
merce du beurre et la fabricat ion de 
a margarine et de l'oléo margarine : r 
les i léi'icts tixtint l'ar l ev ions la com
position normale des vins de la det-, 
ni ire récolte. 

• 
A NEW-YORK, HUIT BANQUES 

FERMENT LEURS PORTES 
Xew-York, 2 janvier. — Hui t ban

ques, dont le total des dépôts s'élevait 
à 16 millions de dollars, ont fermé leurs 
portes hier. - . 

Dernières nouvel!t s sportives 

Match de boxe annulé 

Dans la Légion d'honneur 

M n ' s t k e de la Justice • 

Sont promus romaeaseViir»; MM. Lu-
rien ttihonlet, roMetlIcr d'Uti l : 
Ph. Hmrscoii. conseiller à la t o u r de 
1 ansation. 

Cliri-riUrrs : MM. Lorgrnier, conseiller 
a Amiens ; (}eor<res Boulanger, con
seiller, à l louai ; .1. Firuiin, avocat ee;-
1 éral près de la Cour de Douai ; Jo -
s< ph Lacoch'1. président, à Aveenes : 

* " " ! Kmi'e Tibertth'en. président du Triliu-

L«s BATEAUX PRISONS ESPAGNOLS j t.ai de Cnmmeren dc Toureoin» : Réké 
1 Flir.ois. p l a i d e n t du Tribunal île Com

merce, à Arr.'.a.' 
SONT DÊSAFF2CTÊS 

Barreti ne. 3 janvier . — A il h. I"' 
est |iarti il destit iatlon de Vich, 1111 
Iriiiu trausportant une centa ine de 
l i i l c n u s rrovenant dos b a t t a n t ser
vant do prison, l 'n autre frnln est 
parti a des t inat ion de Kisnerns avec 
le reste îles il'étenus. 

On e s t i m e A 2 0 0 le nomlire des prl-
t limiers qui étaient en fermés dans le* 
l i t e a u x en quest ion. 

Le radio-discours 
du Président Hindenburg 

a été saboté 
C:nx ouvrier» des P.T.T. dc l e s t a , 

soupçonnes , sont arrêtés 
Berlin, - janvier. — La police a a'rrê- j 

té ce matin deux ouvriers de l'Adminis-
tration des.télétrrarnacs, qui sont f o r t e - , 
ni"nt sonpcnnttés il'étre les auteurs des 
perliurnatKHis qui ont troublé le dis- I 
couru que le président von Hindenburt; 
a prononcé par radiophonie dans la ; 
soiréfl de la Sainl -Sylvestre . 

l'n disque «tir lequel le nliy-icion alle
mand von Hevdeu a pu enresfùtrer 
exaetetnenl tout l'incident et qui » été i 
remis aux autorités est très précieux I 
pour la suite de l'affaire. 11 en résulte | 
r.u'il re s'est pas seulement a?i de quel
ques interruptions isolées, mais d'un 
petit discours préparé d'avance et pro
testant contre lu réduction des salaires 
et traitements et demandant la procla
mation d'une dictature soviétique en 
Allonimrno. 

A Paris-Ring 

Ua jeune homme re blesse grièvement 
en manipulant nn >• vol ver 

à £ ? a g n e ( S o m m e ) ' 
M. Hené Lasrret. là ans. cantonnier à 

Kjvigne. manipulait nu revwlver qu..nil tout 
A coup le coup partit, le blessant gr'ève-
ment. Transporté à l'IiOpilal (l'Al.1 eville. 
le Mess* a dû être epéré. 

Les subventions de l'Etat 
aux chômeurs 

Paris, - Janvier. - . I « « Journal 
fiftlclel » |>uli!ie ce matin, un décret 

iiiodlnant loi décret du 'J* décembre 
lti'.'lt. inodlllé en ee qui l o n c e r n e le 
l a u \ de s Ki.livent'o us do l'Ktat p.inr 
los a l locat ions versées aux chômeurs . 

0 S minutes: Biesmans 
s (France) aux points, 
bat Zc'.insti (Polognel, 

pur irièt de l'arbitre k.lit deuxiJi»» reprit*. 

An Central Sparling-Ciub 
Rn <!i» renriiai U I adurtMi r»«il ««ms 

• l ' i t n - e l n U-.-l»».. C l t a V - l t i n t m a t c h r a i . 

Un bigame originaire du Nord 
est acquitté 

par le jury de la Seine 
Paris, '_' janvier . - - I.a Couf d'as

sises de la Srino vient de prononcer 
l 'acquittement d'un e m p l o v é de Métro. 
Amédée l io luuis-art . né i Aunraullla. 
t.rfa de Seclln 1 Nord 1 qui était Inculpé 
de Bigamie. Iiol .aussart. votif h ï:i ans . 
s était remarié avec M"* Marie l .a-
souby : m a i s un an plus tard, il de-
r.andult le divorce, cependant que M " 
1 agoniiy répliquait par une requête 
en séparat ion de corps. D e b a u s s a r t qui 
avait une amie laquel le Ctalt MIT le 
point d'être niêre 110 voulait pas que 
u t enfant fiit ins< rit a u t r e m e n t que 
s. us le nom de son pore nnr regis tres 
.le l 'étnt-olvit. Aussi était-Il Irrité "-elc 
vi ir que la procédure de divorce 
n'avançait pa*- C'esl pourquoi, l e 1S 
a\r l l dernier, il épons.t en arrangeant 
-1 1: l ivret de marinue et d iverses 
p o i o s necessa ir»s , »-:i secondes neeea 
V" Krani.oiso Mario Borgiurt. 

l.cs ju té s ont ra ip, rtr- un verdict 
d'indiiVcroce camidéte . en faveur du 
bigame Amédét , l tebaua»aft . 

-• 
Feuuleton d a « J o n m a l de Ronbaix » 

da 3 Janvier 1932 N« I. 

VASSIA KASSAN 
LOUIS D'ARVERS 

P R O L O Q U E 

I I 

— Kh bienl qu'v a-t-il, V v a n ? 
— I n essieu rttjj, Monseigneur. 
— Tronvcre ï -vou* un Hoi-^eron dans 

le vo i s inage? 
— Oui. MonscijrDCur, ici même, à 

deux p a « - , , . , . 
— I c i t E n ce oas, le pauvre diable 

ne doit pas fa ire for tune ; le vi l lage 
simb.'e abandonné. 

\# prince l'aui de Russie ne vovatt 
ar tour de lui que les maison» aux vo
lets clos, les cours et les jardina dévê
t u s la proie des herbe» folles. 

Mais , au loin, d'immeneea champs de 
u l é fr issonnaient harmonieusement i o u * 
la brise venue de* lo inUine» «b»ppea «t 
cette mer mouvante , d'une couleur d or, 
évoquait la mer verte et bleue, parul»-
a .nt . comme elle, s-ina limites. 

I ,, - are* de lui, cependant , le prrv-e 
l f jrrrevai l intutitcnant une sorte d* 
Lar.oir eiH-ios dan» un paru touffu 

— A qui est cet te n u u a o a î darnânda-
*4I M nUt d» p ied qui •» tenait im 

daiit que son camarade parlementait 
avec le fonreron. 

U n peu d'étontiewont parut dan» le 
regard de l'homme. 

— Cette maison appart ient II Mon» 
seigneur, dit-il . 

— A moi t . . dit le prince Paul en 
riant. Du diable «i je me souviens avoir 
une maison dan» ce paya p e r d u ! 

I l Tenait d« passer de nombreuses 
i n n é e s en Franco et en Angleterre . Il 
ne rentrait en Hitesie que pour y épou
ser, p a r ordre impérial , une riche héri
tière qui joiiri'ait au preatiffe de son 
t o m celui d'une imtncvisc fortune. 

Se souvenant u. lii itenant, il embras-
*ait d'un reirard <lc 1 naîtra le domaine 
qui venait de lui être révélé comme 
sîen. 

Tant d'incidents d» toutes sortes 
m a n q u a i t an vie va«rabonde qu'il n'ac
cordait à aucun d'eux beaucoup d'im
portance et daiirnait encore moine leur 
consacrer des regrets, l'ntirtanl. une 
vairue réminiscence, une douce itnaae de 
f e m m e amena un sourire A ses lèvres. 
I t e (ouTenait maintenant d'une halte 
dana ce pay». »u cour» d'un* partie d» 

Mais e» souvenir^ n'avait pas assez, de 
force pour qu'il eût la moindre tenta
tion de le raviver en entrant dans la 
maison « prête à le recevoir ». disaient 
ses sens . 

Il n'avait d'autre désir que celui de 
repart ir a u plu» v i te . 

I l preaaait le fonreron et ordonnait 
«a de l'aidez dana son 

travail , afin que sa voiture fût le p lus 
tôt possible en état de reprendre la 
route. 

Comme il commençait de «'impatien
ter, la porte d'une pet i te chaumière, 
une très modeste isba, s'ouvrit à quel
ques usa de lui. Une vieille f emme pa
rut, t irant par la main un jeune sar-
çon, asaei récalcitrant. 

— Ijaissex-moi approcher, dit-elle 
d'un air de farouche résolut ion; je veux 
remettre a Motigeijrncur le bijou qu'il 
» laissé ici, il y a dix ans . 

— ("est la vieille Maritza. expliqua 
W iorjreroti en «'écartant pour laissrr 
pnssev lu femme et l'enfant. 

I-es cheveux blancs do Maritza en
cadraient un visasre qui avait (tardé de» 
v est ire» de beauté ; elle avait la peau 
brune des tziganes, niais son maintien 
décelait de la fierté et même une cer
taine «•raaideur. 

— Que le l'iel b'ninse Vonsi'ijrneur ! 
Jf viens lui rendre ce qui lui appar
tient... 

Le prince Paul eut un bienveil lant 
sourire. On le d i sa i t insouciant et léger, 
mai s nul, met t e p a r a i Ua p l t » hum
bles, n'avait en a se plaindre de t a du
reté ni de son arrogance. 

— Vraiment , n n bonne, j e n'ai pas 
-onvenir d'avoir rien laissé ici... mais. 
s' rata e*!. trardea l'objet sans »-m-
puktt. 

— C'est un beau joyau, Monsei
gneur... 

— £b bien! je voua en faia dop. 

•— de vois que Monseigneur ne se 
souvient plus... 

.Se disant, elle se se détourna, n'ili-
Kea le jeune carcon qu'elle avait amené 
ù passer devant elle et a p p u y a forte
ment des mains s i r s-s épaules pour le 
forcer à l 'agenouil ler devant le pr ince; 
mai» l'enfant opposa- une tel le résis
tance qu'aile crut sage de ne nos insis
ter. 

— Voilà Ui joyau. Monseiirnctir; il 
est t emps que vous le reprenies, main
tenant... 

I n Ftoiimmirnt sincère parut dans 
les veux UleuR du priiieo. 

'— . le ne comprends pus... dit il Bvee 
un sourire k l 'enfant, qui le regaidait 
sans peur comme sans servilité. 

C'était un charmant gamin, bien bâti 
et aolide. I l avait les attache» Ane» d'un 
jeune aristocrate et ses yeux bleus, tout 
pleins d'Intelligence et de rêve, éelal-
tairnt un visage qui décelait dé ià une 
«aaMa franchise. 

Mari ta» baissa un peu la voix. 
— C'est votre file, Monseàgrncur... 

— Mon fila 11 
— Mooaeigneur a-t-il oublié oea jour-

reea d'automne passées à K a s s a n l 
D u doigt , la vieil le femme montrait 

!a demeura princier» cachée dan» le» 
a rhiTS. . J 

\ ors urrotir n t t e Kass n 
aprrs nuolques jours de ihasse 
eaiand il est parti, mu Sacha a pleuré... 

La «ouvanir M prédisait maintenant . 
Paul revoyait la belle et douce Sacha, 
qui l o i ara i t p lu , qu'y « m i t •cereta-

nvent épousée et qu'il avait complète
ment abandonnée enstiite. s 

Il était le seul, du r.-'stc, ù avoir ou
blié... Tous crue ipii étaient autour de 
lui et qui s'étaient respoetueiiaeiiient 
écarté» connaissaient l'histoire de Sa^'ia 
et île son fils, m> d'un prinr» f i d'une 
serve. 

Ils savaient aussi que des rouleaux 
d'or avaient été donné» à Haclm à 
''heure de l'adieu. Mai» Sacha n'-'tnit 
ras de celle» que l'or console... 

— Ofi est In méreT... demanda le 
prince après quelques minutes de si
lence. 

— Mlle est nuirte Vtti deruiev. Mon
seigneur.. . Elle se consumait dans l'at
tente et le chagrin.. . 

U D » légère rougeur passa sur les 
joue» d» l'oublieux «t un» sincère pitié, 
qui n'était pas sans remords, adoucit 
sa voix. 

— Voi's auriez dû la laine soigner... 
et m'écrira... 

— Sacha était fière, Monseigneur.. . 
Mile s a m'a paa permis de 1» faire.. . 

— Pauvre autant I murmura p o u r lu i 
seul k prince. 

FI ragrard* plus attentivement la gar-
çntinet et constata «on étonnante res-
semlilanee avec lui-ménie... Oui. c'était 
bien aon fis... 

— Il ressemble a Monseiirtienr com-
1110 l'aiglon ce «semble à l'aigle... pro
nonça Maritza dans son langage imagé 
d'Orientale. 

L'aigle M petaeha rm l 'aiglon. _ 

— Avez-vnus conipi i s ce que nous 
venons de dire? lui doniaiida-t-il. 

•— J'ai compris, dit simplement l'en
fant. 

— Comment vous appeler, v o u s î 
— Vaàaia. 
— Ht qu'est ce que vous f a i t e s ! 
— Rien. 
— Ktes-vous heureux? 
— J e ne sais pas. . . <Ju est-ce que cela 

vent dire? 
Ku prononçant ces mots, si ineénuc-

tnent pathétiqtics, Vassia avait relevé la 
tetc c- il-,-lit s-s v o i t Mita hardiesse, 
n.tiiS «an» ereint*, dana les veux de 
celui qui f in torwgea i t . 

• Il est otnhmgcux connue un jeune 
animal indompté, pensa le prince, mais 
•1 n'est sûrement p a s lâche... 

1 * viei l le femme, qui avait laissé «e» 
n «ins sur le» épaules du pet i t garçon, 
les retira. 

—• J'ai resl itaé à Monseigneur ce qui 
lui appartient. . . 1 * volonté de ma Sa
cha est accomplie.. . 

Sans plu» attendre, elle ee détourna 
r^rnaqurtnani et, voi lant aaa yeux de n 
tua i s pour caoher aaa larmes, alla ren
tra dana aa maison. 

L'enfant resta indécis. I l figurait 
«saeg bien l'attitude d'un jeuno chien 
qui regarde partir son ancien maître 
et se demanile ce que vaudra le nou-
w a u . 

La résolution d u prince éta i t prise. 
N e p o u v a n t douter que Vaas ia f û t son 
fila, a l'enverrait à l'éaTangar, le ferait 
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aon a\Ttiir, se rcfeci-iant de le rappeler 
auprès de l u i . r j i u s tanl , «'il se mon 
trait d igne de lui. 

Ce», quelques minutes île réflexion 
avaient donné à lVnl'aJit l e A c m p » d< 
s, reprendre. 11 n'avait p lé» cet ait 
d'indécision qui avait f rappé le prince 
L s'était détourné frajicherpjent pour 
suivre des yeux la viei l le assune et i' 
î egun ia i t l à cabane où elle venait de 
« « p a r a î t r e avec un évident de'-sir d'aller 
la rejoindre. 

— Au revoir, Vaaaia! dit le prince, 
mettant uno rarn*r. sttr la joue ferm' 
et brune do ce li'.h si bizarroment rc 
trouve. 

E t , ' après, une minute d'un examen 
attentif: 

— Voua êtes vraiment beau garçon, 
rron cher enfant , dit-il. Faut-f l voua an 
féliciter, ou bien... _ f 

11 resta une miniire rêveur, pu i s mit 
sa main sur l 'épaule de l 'enfant . 

— Essuyé» d'être uotinéte. e t brave, 
et D ieu veui l le qne vous soyez u n vrai 
j o y a u et non u n bijou <*»»»• 

Sa- voiture éta i t r e p é r é e ; Q y monta 
et donna l'ordre dn départ , asiaaant 
derrière lui un e n f a n t dosa la éaat ia 
venait da abanger la vie... 

— V o u s aerea prinee, d irent tel nom-
c e s K Vaasia avec un p e u d'envie. 

Mais, l'enfant éprouvait , sans savoir 
exactement pourquoi, 1111 mélange d» 
oolère et da honte. San» rapoasira » 
oeax q « I^ntooraient , il part i t « « a m . 
u n . fiècita dana ta dbantten da t a T S 
« M M . - J L 4 I ï 
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